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Une chronique ä partir des Archives de la construction moderne (ACM)

Cet acronyme en-tete de la Compagnie de Jesus

et dont on sait qu'il signifie « pour une plus grande

gloire de Dieu» (Ad maiorem Deigloriam) pourrait
constituer, pour l'historien de l'art capable de sur-
monter un certain degre d'anachronlsme, le mot
d'ordre meme de la colossale entreprise d'edification
des symboles de l'Occident chretien: les cathedrales

gothiques. L'abbe Suger (1081-1151) et Saint-Bernard
de Clairvaux (1091-1153) ont debattu du principe,
du pourquoi, du comment et meme de la forme. Le
second, face ä l'impetuosite de la fureur de bätir,
recommandant aux moines de moderer le caractere
demonstratif de leurs architectures, de renoncer ä

des clochers qui, s'elevant trop haut dans le ciel, met-
taient en evidence l'orgueil des bätisseurs et offen-

saient le Seigneur.
Si la curiosite pousse ä remonter dans le temps,

le fait religieux est indissociable de l'architecture
et de l'art de bätir. C'est si vrai que notre langue,

qui mieux que tout autre chose, litteralement, nous

construit, n'a qu'un seul et meme mot pour desi-

gner l'institution et l'edifice: l'eglise. Jerusalem
fait de la partie le tout, eile est parvenue, au fil des

siecles, ä concentrer dans ses murs ä la fois les ves-

tiges archeologiques du temple de Salomon, la mos-

quee d'Omar, appelee dorne du Rocher, et l'eglise
du Saint-Sepulcre. Elle s'est constituee ville-eglise

- la fonction est nommee lorsqu'on ecrit qu'elle
abrite les lieux saints des trois cultes du livre. Dans

l'iconographie chretienne, eile est devenue la cite
de Dieu, support dans la fantaisie des artistes de la

Jerusalem Celeste aux declinaisons infinies. Cette
vision a impregne l'imaginaire de l'Occident pen-
dant des siecles, eile s'est perpetuee; c'est ainsi

par exemple que le dessinateur genevois Rodolphe
Toepffer (1799-1846) appelait Sion en Valais «ma
jolie petite Jerusalem».

Les faits urbains, religieux et les manifestations
d'architecture sont lies de maniere indissociable.
Sur la rive droite de l'Euphrate, on trouve les ves-

tiges de villes dans lesquelles la mosquee, l'eglise
et la synagogue s'ouvraient sur une seule et meme
place. La mechante specificite constitutionnelle
d'un pays qui interdit l'edification de minarets
aux habitants adherents ä la foi musulmane s'en

trouve cruellement eclairee et il n'est peut-etre
pas vain d'ajouter dans ces colonnes qu'il n'y a rien
de choquant en soi ä voir un groupement evange-
lique deployer une structure ephemere dans l'es-

pace public pour tenter de gagner des parts sur le

marche des croyants. A cet egard, l'editorial du

numero TRACES 11/2015 etait inutile autant
qu'incomprehensible.

Depuis leur Constitution en 1988, les Archives
de la construction moderne ont admis des criteres
de selection davantage axes sur la representativite
que sur l'heroi'sme stylistique moderne. De ce fait,

1 Lire: Angelica Bersano, Le Couvent des Capucins, Sion - Mirco Ravanne,

in: L'architecture du 20e siede en Valais 1920-1975. Sous la direction de

l'Etat du Valais en collaboration avec les Archives de la construction

moderne, Infolio 2014.

les fonds collectes refletent assez largement la rea-
lite de ce qui s'est construit en Suisse romande.

Exceptionnellement, on peut y trouver des chefs-

d'ceuvre et dans l'ensemble une cohorte respectable
d'ceuvres d'architectes du rang. Parmi ce materiel,
de nombreux temples et de nombreuses eglises, de

meme que le tres remarquable couvent des capucins
de Sion (Mirco Ravanne, architecte, 1928-1991)1.

Quelques protagonistes se sont meme fait une spe-
cialite de la clientele diocesaine et paroissiale. Paul

Lavenex (1901-1994), frere de pasteur, a construit
de nombreux temples protestants, Fernand Dumas

(1892-1951) et ses fils Jacques et Pierre ont joue
un röle central dans l'edification des eglises catho-

liques. Dumas pere, rassemblant au sein du groupe
de Saint-Luc des artistes de premier plan, leur four-
nissant travail, revenus et opportunites de s'expri-
mer. Cette action stimulante a produit probable-
ment plus de resultats probants que des decennies
de politiques publiques d'achat d'oeuvres d'art.

Le couvent des capucins de Sion fait l'objet de

soins attentifs de la part de son nouveau proprie-
taire; son inscription au patrimoine architectural
de la Confederation est intervenue recemment.

Pierre Frey, historien de l'art
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1 Mirco Ravanne et un ouvrier sur le chan-
tier du couvent des capucins (Document
Acm-EPFL)
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